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P RO  N O N C É AU  ROI 


PAR  MADEMOISELLE  BOURBAU  4 

âgée  de  17  ans, 
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Au  nom  des  Dames  du  Marché  S.  Martin^ 
Et  la  réception  agréable 
de  la  part  de  Sa  Majesté , 
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COMPLIMENT 

PRONONCÉ  AU  ROI, 

PAR  MADEMOISELLE  BOURBAU^ 
Au  non;  des  Dames  du  Marché  Saint  - Martin  ; 
Et  la  réception  agréable 

PE  LA  PART  DE  Sa  MAJESTÉ . 
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Jamais  nous  n’avons  applaudi  avec 
plus  davantage , au  triomphe  de  vos 
vertus  qu’en  ce  jour,  où  elles  nous 
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donnent  le  privilège  de  venir  les  célé- 
brer aux  pieds  de  leur  immortel  au- 
teur : non , l’éclat  impofant  du  trône 
ne  nous  intimidera  plus  ; elles  en  ont 
terni  Féblouiflant  appareil. 

Puifqu'elles  ont  émeuté  les  fenti- 
mens  à un  degré  fi  abondant , qu’une 
ame  judiçiéufe  & fenfible  ne  petit  plus 
en  contenir  l’influence , & néceffite 
ïndifpenfablement  l’obligation  de  les 
faire  remonter  à leurs  fources  ; c’elî 
au  milieu  de  nous  que  vous  daignâtes 
venir  infpirer  cette  tolérable  témérité  ; 
c’eft  au  milieu  de  la  capitale  même, 
qu’en  prononçant  des  paroles  de  paix, 
vous  ajoutâtes  cette  maxime  : toutes 
les  fois  que  mon  peuple  s’adrtjfera  d 
moi  avec  confiance  y il  doit  attendre 
tout  de  ma  bonté.  Ah!  parole  infini- 
ment précieufe^  non  ppqr  ces  ame$ 
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baffes,  dont  l’œil  fixe  uniquement  le 
bienfait  perfonnel  , & dont  la  recon- 
noiffance  ne  s’étend  pas  plus  loin  que 
l’efpoir  & la  réception  des  dons  ; 
mais  parole  vraiment  fublime  qui , 
en  nous  affinant  l’amitié  de  notre 
Monarque  , parle  à notre  cœur  avec 
plus  d’énergie  que  tous  dons  poflibles 
ne  parlent  à l’intérêt  1 

Prince  trop  magnanime , vos  fidèles 
fujets  n’ignoroient  pas  que  ce  riche  évé- 
nement embeiliffoit  votre  grande  ame; 
c’étoit  cette  perfpective  qu’ils  avoient 
en  vue,  lorfque  l’anarchie  les  forçât 
à prendre  les  armes  pour  diffoudre  le 
mur  de  divifion  qu’elle  avoit  édifié 
entre  vous  & eux. 

Mais  grâce  vous  foit  rendue;  Ah 
Dieu  , impénétrable  dans  vos  éter- 
nels décrets , pour  terme  de  rosace 
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VÎSoire  ; & dans  un  temps  fi  inopiné, 
vous  nous  l’avez  rendu  cet  objet  fi 
digne , après  vous , de  fixer  notre 
admiration , de  pofieder  tout  notre 
amour  & notre  gratitude.  Vous  nous 
l’avez  rendu  dans  un  temps  où  la 
France,  comme  un  cahos , fembloit 
oublier  le  fils  aîné  de  la  Religion. 

C’eft  vous,  Religion  facrée,  qui, 
en  annobliffant  toutes  fes  facultés , 
bien  plus  que  le  rang  éminent  qui  le 
tient  au  parfait  bonheur  des  François, 
en  ne  lai  fiant  en  lui  aucune  de  ces 
vertus  naturelles  , comme  des  pro-^ 
durions  fauvages,  lui  avez  pour  ja- 
mais fait  mériter  l’enthoufiafme  & le 
tranfport  de  fes  Peuples  1 

Oui,  Prince  chéri,  elle  vous  en- 
vironnera de  fa  fplendeur,  parce  qu’elle 
fiège  dans  votre  ame,  parce  qu’elle 
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fiège  autour  de  vous , dans  les  refpec- 
tables  Miniftres  au  choix  defquels  elle 
a préfidé  ; elle  fera  votre  couronne 
permanente  , parce  que  vous  avez  été 
fon  fidèle  émule,  & c’eft  ce  que  nous 
ne  cefferons  de  folliciter  pour  vous, 
& pour  vos  vénérables  defcendans. 


La  réception  de  la  part  du  Roi, 
après  le  prononcé  du  Compliment , a 
été  fort  agréable  pour  les  Spectatrices, 
& Mademoifelle  Bourbau  a prononcé 
ces  dernières  lignes  après  !a  ré- 
ception. 


Ah  ! combien  fai  à me  féliciter 
que  la  baffe  flatterie  ait  befoin  d’avoir 
recours  à des  phrafes  emphatiques, 


fous  les  apparences 
«w  . — — me  donne  la  con- 

fiance que  la  fimplicité  de  mon  fiyle 
en  portera  le  cara&ère , & qu’il  ne 
fera  pas  difficile  de  perfuader  que  c’eft 
les  larmes  aux  yeux,  que  nos  fentimens 
difitent  ces  mots. 


Ces  Dames  fe  font  rendues  à Ver- 
failles,  au  nombre  d’environ  quarante, 
toutes  habillées  en  blanc,  avec  un 
fuperbe  bouquet , deffiné  pour  le  Roi, 
& porté  par  huit  jeuneffes. 


De  ^Imprimerie  de  P.  K.  C.  Bàllarb  f 
& fe  vend  îue  de  la  Parchemmene,  n°.  28. 


